
RÉGION13/02/26

7ARCINFO 
www.arcinfo.ch

«I
l reste 131 jours 

avant l’été. Les filles, 

on est large!» Steeve 

Louissaint, ancien 

basketteur passé par Union 

Neuchâtel, déborde d’énergie 

et d’humour. 

Il n’est pas seulement un 

coach aux petits soins pour  

les mamans: il est aussi le 

créateur, avec son épouse, du 

concept «Gym poussette», né 

en 2017 et déjà présent  

dans 20 communes de Suisse 

romande. 

Ses cours ont débarqué en  

février dans le canton de  

Neuchâtel. Les premières 

séances, gratuites, ont eu lieu 

à Marin, subventionnées par 

la Commune de Laténa. 

Nous y étions, et nous avons 

constaté qu’il est possible de 

suer et de se muscler dans  

la bonne humeur, tout en  

faisant des câlins à son bébé! 

«Pas besoin de baby-sitter, 

l’idée est de se remettre  

en forme sans se séparer de 

son enfant», explique Steeve 

Louissaint. 

«Au-delà du sport, notre  

concept consiste à créer du 

lien social. Les mamans  

peuvent être très seules  

durant leur congé maternité.» 

Un bébé… ça pèse! 
Au menu de ce mardi 10 fé-

vrier: squats, fentes, pompes 

et autres exercices de renfor-

cement musculaire. 

Dans une salle située au sous-

sol de l’Espace Perrier, les  

dames enchaînent les mouve-

ments, leur bébé en écharpe 

ou porté à bout de bras. 

Pas d’haltères ou de barres: 

juste le poids du bambin, un 

tapis et un élastique. Le cons-

tat est rapide: un nouveau-né, 

même un poids plume, ça 

pèse au bout d’un moment! 

Les muscles chauffent, les  

bébés gazouillent et se font 

«bercer», pendant que «les 

mam’s» transpirent en rigo-

lant. 

Il est permis de pleurer 
«Et maintenant, on fait des 

pompes bisous!», annonce 

Steeve en montrant l’exercice. 

«T’as eu des courbatures la  

semaine passée?», demande  

le coach à Valentina. «Oh 

oui!», répond la jeune maman. 

Sa petite Sofia commence à 

chouiner, Valentina fait une 

pause pour l’allaiter. «Ici, les 

bébés peuvent pleurer, per-

sonne ne dira rien!», déclare  

le coach, papa de quatre en-

fants, dont le dernier est né il 

y a un mois. 

La gratuité,  
principe fondamental 
En proposant la gratuité des 

leçons, «Gym poussette», une 

association sans but lucratif, 

espère enlever un frein aux  

familles. 

«Quand on lance les cours 

dans une nouvelle commune, 

au début il y a trois ou quatre 

mamans. Puis on arrive vite  

à une vingtaine!», constate  

Steeve Louissaint. 

Mardi à l’issue de la leçon,  

mamans et bébés avaient la 

banane. 

«C’est une bonne option  

pour reprendre le sport en 

douceur», estime Virginie, 

d’Hauterive. «Ma fille Léonie 

était bien réveillée. Mais la 

première fois, elle a passé 

toute la leçon à dormir dans  

la poussette.» 

Valentina, de Marin, est heu-

reuse de participer à une  

activité «sans le stress de  

devoir faire garder Sofia». 

 
Un service  
pour créer du lien 
Pour Nhu-Linh, de Marin  

également, ces cours sont  

l’occasion de rencontrer  

d’autres personnes. «Pendant 

le congé mat’, on reste beau-

coup à la maison.» 

C’est le Service de la cohésion 

sociale de Laténa qui a choisi 

de programmer ce concept à 

Marin, en le subventionnant. 

«Le but est de faire sortir les 

mamans de chez elles en pé-

riode post-partum», explique 

Nadia Cutro, adjointe au chef 

de service.  

Les cours, gratuits, ont lieu 

chaque mardi de 9h à 10h.  

Inscriptions au 079 630 75 53.

Pas de baby-sitter, mais des 
abdos avec la «Gym poussette»

 Comment se remettre en forme après un accouchement sans quitter bébé? Le concept «Gym poussette» 
débarque dans le canton de Neuchâtel. Les premières séances, gratuites, ont plu aux mamans.

MARIN

Steeve Louissaint (au centre de la photographie en bas à droite), père de quatre enfants, a trouvé la formule pour permettre aux mamans  
de faire du sport sans quitter leur bébé. LUCAS VUITEL

Au-delà du sport,  
il s’agit de créer  

du lien social.  
Les mamans en congé  

mat’ peuvent être  
très seules.”  

STEEVE LOUISSAINT 
FONDATEUR DE GYM POUSSETTE

PAR VIRGINIE GIROUD

«Il est où Simon? Il faut qu’il 

vienne on doit enregistrer!» 

Luc Tripet, enseignant de fran-

çais, semble un peu stressé.  

Organiser le passage d’une 

vingtaine d’élèves en direct à 

la radio n’a rien d’une mince 

affaire. 

Début février, des jeunes de 12 

à 13 ans du collège Jehan-Droz 

au Locle ont participé à une 

émission diffusée sur le DAB+. 

Le Radiobus, équipé comme 

un véritable studio avec régie 

et caméras, les a accueillis le 

temps d’une matinée. 

Lancé en 2002 par la Haute 

école pédagogique vaudoise, 

ce projet permet aux élèves  

de découvrir les médias en les 

pratiquant. Dans le cadre de la 

semaine des médias, le bus 

sillonne différents cantons. 

Cette année, il a fait halte à 

l’Aula des Jeunes-Rives, à Neu-

châtel. 

«Attends le signe de main pour 

allumer le micro.» En régie, 

Frédéric accompagne les jeu-

nes aux commandes de la  

régie et de la captation vidéo. 

Jaques veille au respect du ti-

ming et au bon déroulement 

des prises de parole. 

 

Le stress du direct 
Voitures autonomes, musiques 

générées par l’IA, fake news: 

pendant une heure et demie, 

les jeunes explorent des  

thématiques liées aux nouvel-

les technologies. Des sujets  

sur lesquels ils se sentent à 

l’aise de s’exprimer, explique 

Luc Tripet. «Je trouve important 

que mes élèves apprennent à 

prendre la parole en public,  

un aspect peu travaillé dans  

le programme scolaire classi-

que», estime-t-il. 

Lorsque le panneau «On air» 

s’allume, une certaine nervosi-

té se fait ressentir. Coraline est 

déçue par sa performance. «J’ai 

loupé des passages importants 

de mon texte!», déplore-t-elle. 

Ces petits couacs font partie de 

l’exercice. «On ne vise pas la 

perfection. L’important, c’est 

de rendre les jeunes aussi auto-

nomes que possible et qu’ils 

découvrent la radio», reprend 

Jacques, qui travaille dans le 

Radiobus depuis vingt ans. 

 

(Re)découvrir la radio 
En régie, Giuseppe a pu expéri-

menter les coulisses du métier. 

«Ce n’est pas aussi simple que 

ça en a l’air», confie le Loclois, 

habitué à écouter la radio avec 

ses parents. Pour le jeune gar-

çon et ses camarades, les ré-

seaux sociaux demeurent leur 

principale source d’informa-

tion. «Je m’informe sur inter-

net mais il faut faire attention, 

car toutes les informations ne 

sont pas vraies», prévient Elias. 

«Je souhaitais montrer à mes 

élèves que la radio n’est pas un 

média vieillissant», explique Luc 

Tripet. Elias, Giuseppe, Coraline 

et leurs camarades l’assurent: 

cette expérience leur a donné 

envie d’écouter davantage la 

radio. Preuve peut-être que 

comme le dit Frédéric, «la 

 radio n’est pas morte!» CML

Quand des élèves  
deviennent journalistes

Des élèves de 9e année du Locle ont participé à une émission  
radiophonique en direct du Radiobus. MURIEL ANTILLE

En direct du Radiobus, plus de vingt élèves du collège 
Jehan-Droz se sont mis dans la peau de journalistes radio dans le 
cadre de la semaine des médias, début février.

LE LOCLE
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